
«Je me rappelle le bel exemple du bienheureux Pier 
Giorgio Frassati. Il disait: “Jésus me rend visite tous les 
matins dans la Sainte Communion. Moi, je la lui rends, 
aussi misérablement que je peux, en visitant les pauvres”. 
Le jeune Pier Giorgio avait compris ce que signifie avoir 
un cœur miséricordieux, sensible aux plus nécessiteux. Il 
leur donnait bien plus que des choses matérielles; il se 
donnait lui-même, passait du temps avec eux, il leur par-
lait, les écoutait attentivement. Il servait les pauvres avec 
une grande discrétion, ne se mettant jamais en avant». 

PaPe François, Message pour la XXXIe JMJ, Cracovie 2016

«[...] On ne peut parler 
de la vie dans l’Évangile 
sans parler d’amour 
— si nous parlons de 
la vraie vie —, et on ne 
peut parler de l’amour 
sans cette transforma-
tion de serviteurs à amis. 

Et ces trois mots sont si im-
portants pour la vie, mais tous 

trois ont une racine commune, la 
volonté de vivre. Et ici, je me permets 

de rappeler les paroles du bienheureux Pier 
Giorgio Frassati, un jeune comme vous: «Vivre, ne pas 
vivoter!». Vivre!».

 PaPe François, Rencontre avec les jeunes, Turin 21 juin 2015
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    «Vivre, ne pas     «Vivre, ne pas vivoter !vivoter !»»
     Pier Giorgio Frassati, l’homme des Béatitudes



Né dans une famille bourgeoise, Pier Gorgio vit une jeunesse 
tranquille. Il s’inscrit au Politecnico de Turin. Après un voyage 
en Allemagne, dans la Ruhr, il rêve de se consacrer aux tra-
vaux des mines. Il vit sa profession comme un service au 
prochain. Il consacre beaucoup de temps à des initiatives 
sociales et caritatives, il est actif dans la communauté San 
Vincenzo pour le service aux pauvres. En 1919 il s’inscrit à la 
Fédération universitaire catholique italienne. En 1920, il ad-
hère au Parti populaire. En 1922 il adhère à la Société de la 
jeunesse catholique. Il vit la dimension de l’amitié et fonde la 
“Compagnie des types louches” pour “servir Dieu dans une 
joie parfaite”. Le véritable lien est la foi et la prière. Il meurt 
d’une poliomyélite fulgurante.

«Figurez-vous que la veille de sa mort, gravement malade, il 
continuait encore à donner des indications sur la façon d’aider 
ses amis, les indigents. A ses funérailles, les membres de sa 
famille et ses amis furent stupéfaits par la présence d’un grand 
nombre de pauvres, de personnes que Pier Giorgio avait ac-
compagnées et aidées, et dont ils ignoraient l’existence».

PaPe François, Message pour la XXXI Jmj, Cracovie 2016

L’homme des BéatitudesL’homme des Béatitudes
«Mais que signifie au juste le mot “bienheureux” (en grec 
makarioi)? Cela veut dire vraiment heureux. Alors, dites-moi: 
aspirez-vous vraiment au bonheur? À une époque où l’on est 
attiré par tant d’apparences de bonheurs, on risque de se 
contenter de peu, ou d’avoir une idée de la vie “en miniature”. 
Au contraire, aspirez à de grandes choses ! Élargissez vos 
cœurs ! Comme disait le bienheureux Pier Giorgio Frassati, 
«vivre sans foi, sans patrimoine à défendre, sans soutenir 
une lutte continue pour la vérité, ce n’est pas vivre mais 
vivoter. Nous ne devons jamais vivoter, mais vivre» (Lettre 
à I. Bonini, 27 février 1925).  Le jour de la Béatification 
de Pier Giorgio Frassati, le 20 mai 1990, Jean-Paul II l’a 
appelé “l’homme des Béatitudes”».

 PaPe François, Message pour la XXIX Jmj, 21 janvier 2014

«II proclame, par son exemple, qu’elle est “bienheureuse” la 
vie conduite dans l’Esprit du Christ, l’Esprit des Béatitudes, 
et que seul celui qui devient “homme des Béatitudes” réus-
sit à communiquer à ses frères l’amour et la paix. Il répète 
qu’il vaut vraiment la peine de tout sacrifier pour servir le 
Seigneur. Il témoigne que la sainteté est possible pour tous 
et que seule la révolution de la Charité peut allumer dans le 
cœur des hommes l’espérance d’un futur meilleur».

 saint Jean-Paul ii, Homélie à la béatification 
de Pier Giorgio Frassati, 20 mai 1990
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